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Exergue 3

De la dignité de l’homme

“Si nous ne t’avons donné, Adam, ni une place déterminée, ni un aspect qui te soit propre, ni aucun don particulier,
c’est afin que la place, l’aspect, les dons que toi-même aurais souhaités, tu les aies et les possèdes selon ton
vœu, à ton idée… Tu pourras dégénérer en formes inférieures, qui sont bestiales ; tu pourras, par décision de
ton esprit, te régénérer en formes supérieures, qui sont divines.
Chacun a en lui-même dix punitions : ignorance, tristesse, inconstance, cupidité, injustice, luxure, envie, perfidie,
colère, méchanceté.
Tel un statuaire qui reçoit la charge et l’honneur de sculpter ta propre personne, tu te donnes, toi-même, la forme
que tu auras préférée.
C’est la philosophie, précisément, qui m’a appris à dépendre de ma conscience plutôt que des jugements du
dehors, et à toujours me soucier moins des mauvaises opinions sur mon compte que de la nécessité de ne rien
dire ou faire de mal moi-même.
Libre à l’homme de régresser vers les êtres inférieurs en devenant une brute, ou de s’élever en accédant aux
choses supérieures, divines.
Très vénérables Pères, j’ai lu dans les écrits des Arabes que le Sarrasin Abdallah, comme on lui demandait quel
spectacle lui paraissait le plus digne d’admiration sur cette sorte de scène qu’est le monde, répondit qu’il n’y
avait à ses yeux rien de plus admirable que l’homme. Pareille opinion est en plein accord avec l’exclamation de
Mercure : “Ô Asclepius, c’est une grande merveille que l’être humain”.
Qu’une sorte d’ambition sacrée envahisse notre esprit et fasse qu’insatisfaits de la médiocrité, nous aspirions
aux sommets et travaillions de toutes nos forces à les atteindre (puisque nous le pouvons, si nous le voulons).
Si donc vous voyez ramper sur le sol un homme livré à son ventre, ce n’est pas un homme que vous avez sous
les yeux, mais une bûche ; si vous voyez un homme qui, la vue troublée par les vaines fantasmagories de son
imagination, comme par Calypso, et séduit par un charme sournois, est l’esclave de ses sens, c’est une bête que
vous avez sous les yeux et non un homme.
Je t’ai placé au centre du monde pour que, de là [...] tu te donnes toi-même la forme que tu auras préférée”.

Jean Pic de la MIRANDOLE
(Giovanni Pico della MIRANDOLA),
né à Mirandola le 24 février 1463

et mort le 17 novembre 1494 à Florence,
troisième fils d’une vieille famille comtale.
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Éditorial4

Comptes-rendus des convents de l’année 2021 :
• Grande Loge Mixte Française de Memphis-Misraïm

en juin à Carros, Alpes-Maritimes
Sabine DOUMENS,

Passé Grand Maître Général

***

La Grande Loge Mixte Française de
Memphis Misraïm a tenu son con-
vent statutaire au mois de juin 2021
à l’orient de Carros, Alpes-Maritimes,
sous la conduite bienveillante du très
respectable Grand Maître de l’Obé-
dience, grâce à l’organisation assurée
par les sœurs et frères de la respec-
table loge d’accueil Abou-Simbel.

La totalité des ateliers métropoli-
tains y était représentée.

Malgré les difficultés de transport
liées aux conditions sanitaires, la dé-
légation de la Caraïbe était présente.

La délégation du Congo Brazzaville
et de la république démocratique du
Congo, qui n’a pu se déplacer pour
des raisons sanitaires et administra-
tives, était bien parmi nous en esprit
par la qualité et l’intensité de ses rap-
ports et des communications adres-
sés aux délégués du convent.

L’Union des Loges Libres de Tradi-
tion (ULLT) était présente au rendez-
vous, comme chaque année depuis
2014.

La Grande Loge Égyptienne d’Italie
représentée par son Grand Hiérophan-
te et son Grand Orateur, accompa-
gnés du Vénérable Maître de la res-
pectable loge de Rome, ont également
honoré de leur présence les tenues,
dans le cadre de l’Alliance Interna-
tionale des Puissances Maçonniques
de Rites Egyptiens, initiative conjointe
dont la signature officielle a été forma-
lisée ensuite au mois d’octobre 2021
à l’occasion du convent de la GLEDI
à Rome, à laquelle participait natu-
rellement notre obédience. 

Les rapports annuels des délégués
territoriaux et des Vénérables Maîtres
ont été entendus avec attention, ainsi
que les rapports d’activité de l’obé-
dience et de trésorerie qui ont ensuite
été validés.

Les délégués du convent ont salué
la belle qualité du mandat loyalement
accompli du Très respectable Grand
Maître Rolande Guine, en descente de
charge avec l’ensemble des Grands
Officiers qui l’ont accompagnée pen-
dant 3 ans.

Ce convent restera marqué par
l’adoption à l’unanimité du principe
d’une nouvelle organisation de l’obé-
dience, longuement préparée en te-
nues de Grande Loge tout au long de
l’année. Elle vise une simplification et
une meilleure efficacité fonctionnelle
adaptée à notre temps, notre profil
obédientiel et notre filiation. Elle tend
à se rapprocher des usages en vigueur
à l’époque du Souverain Sanctuaire
de Lyon des années 1920 à 1945,
sous l’autorité des Grands Maîtres
généraux Jean Bricaud et Constant
Chevillon, en privilégiant les fonda-
mentaux, en particulier l’idée centrale
que le fonctionnel n’est jamais qu’au
service de l’initiatique.

Désormais, la direction de l’obédien-
ce est assurée par un collège perma-
nent de Grands Officiers : un Grand
Maître des Métaux, un Grand Chance-
lier Maître des Dépêches, 2 Délégués
Territoriaux et 2 Délégués Provinciaux,
formant, assemblés, le collège des
Grands Officiers du Conseil National
placé sous l’autorité du Directoire des
Grands Maitres généraux de la mixité
assistés des membres du Souverain
Sanctuaire pour la France et les pays
associés.

La question conventuelle soumise
à l’étude des loges portait sur :

Qu’est-ce qu’un chef de l’ordre dans
les rites maçonniques de tradition ?

Les ateliers ont fourni des contri-
butions riches rappelant qu’il s’agis-
sait plus d’une charge que d’une gra-
tification, et que le Vénérable Maître,
défini ainsi par le discours d’Ordre de
1934, bénéficiait, lors de la cérémo-
nie d’installation particulière au rite,

d’une consécration le rendant garant
de la transmission initiatique au nom
de la filiation spirituelle en faveur de
laquelle il a été installé ; la remise so-
lennelle de l’épée et du maillet en font
le point focal énergétique de tous les
membres de son atelier qu’il anime
dans le souci de maintenir l’équilibre
général nécessaire à la continuité ma-
çonnique. Il est le vecteur du carac-
tère vivant de l’Ordre, pris comme
institution particulière qui a ses lois
déterminant certains comportements
et attitudes.

In fine, le rayonnement de l’Ordre
maçonnique est le reflet du rayon-
nement personnel des maçons en
général et des chefs de l’Ordre en
particulier que sont également les
dignitaires de la Voie maçonnique.

L’intense cérémonie de solstice d’été
selon le rituel en extérieur a clôturé en
beauté le convent.

En marge du convent proprement
dit, nos frères et sœurs ont été actifs :
notre Suprême Conseil s’est assem-
blé et a organisé d’intéressants tra-
vaux au 4e degré du rite, tandis que la
respectable Loge de recherche Gari-
baldi, constituée depuis quatre ans
maintenant avec nos frères italiens au
niveau du 18e degré, travaillait sur cer-
taines spécificités des rites égyptiens. 

L’EFEM, notre association à visée
humanitaire en faveur des enfants du
monde, a quant à elle tenu une assem-
blée générale extraordinaire à cette
occasion, pour constater l’impossibilité
de poursuivre la mission entreprise en
faveur de l’école de Thiotte en Haïti
en raison des conditions sanitaires in-
ternationales et des conditions de sé-
curité propres à ce pays.

En conclusion, un convent serein à
l’image de la Franc-Maçonnerie de
Tradition telle que nous l’imaginons
pour le 3e millénaire et s’exprimant
dans le cadre d’une permanente ac-
tualisation à travers une interprétation
toujours renouvelée.
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Monique FRANCOZ,
Grand Maître Général

Président du Souverain Sanctuaire
Mixte pour la France et les pays

associés du Rite Ancien
et Primitif de Memphis-Misraïm

***

Pour la quatrième année, nous nous
sommes rendus à Rome au mois d’oc-
tobre 2021 sur l’invitation de nos frères
de la Grande Loge Égyptienne d’Italie
pour deux évènements annuels impor-
tants : les travaux en commun au sein
de notre Loge de Recherche Constant
Chevillon et la participation à leur con-
vent annuel.

Rappelons qu’il s’agit d’évènements
biannuels partagés puisque nos ren-
contres sont fixées lors de nos con-
vents respectifs et que ces deux ren-
dez-vous, devenus incontournables,
sont désormais inscrits sur nos ca-
lendriers annuels.

Ainsi pour les mêmes raisons, nos
frères italiens étaient présents lors de
notre convent qui s’est déroulé en juin
2021.

Le vendredi 15 octobre, nous avons
eu l’agréable surprise de découvrir
le temple que nos frères viennent
d’acquérir dans le centre de Rome,
où l’ambiance feutrée et délicieuse-
ment chaleureuse nous a permis d’ou-
vrir, selon nos accords, les travaux au
rituel long traditionnellement utilisés
par la France pour le Cercle intérieur
magistral.

Le sujet choisi portait sur :
La notion de sépulcre pour les che-

valiers Rose+Croix des rites égyp-
tiens.

Les travaux, riches en connaissance
de part et d’autre, ont été lus et ont
démontré que nos rituels étaient quel-
que peu différents dans leur dérou-
lement. Mais que l’on parte du Tem-
plum Domini situé à côté du dôme du

Rocher à Jérusalem et cher aux Tem-
pliers, ou que l’on descende dans le
sépulcre, athanor de régénération où
le crime présumé n’est en fait que la
libération de l’âme par une ultime
épreuve pour rééquilibrer les 3 corps
de l’être réalisé, la tradition herméti-
que opère et, par ses forces maitri-
sées, place ainsi l’initié au centre de
la Vie naturelle une et indivisible.

Pour participer à l’œuvre universelle,
l’homme n’a d’autre choix que de cons-
truire son temple intérieur en élevant
les colonnes de Justice et de Miséri-
corde entre lesquelles sont cachées
les différents champs de conscience.
Ces travaux ont une fois de plus dé-
montré que nous nous retrouvions
ensemble sur le même chemin de
réflexion et avions un but commun :
vivre pleinement la Tradition maçon-
nique qui est la nôtre.

Le samedi 16 octobre, nos frères
nous ont reçus à leur convent en
l’absence du Souverain Grand Hiéro-
phante Général, éloigné par quelques
problèmes de santé, nous avons évi-
demment exprimé nos plus vifs re-
grets de ne pas le voir, nous lui avons
souhaité, lors d’un entretien en visio,
un prompt rétablissement, et il nous a
personnellement donné de ses nou-
velles en renouvelant son désir de
poursuivre nos actions. Cet évène-
ment a commencé par une liturgie
gnostique dirigée par un Frère “Épis-
cope”. 

Ensuite les travaux conventuels se
sont déroulés en la forme accoutu-
mée, puis nous avons scellé un mo-
ment historique pour l’avenir de la
Franc-Maçonnerie Égyptienne par la
signature des statuts de l’Alliance In-
ternationale des Puissances Maçon-
niques de Rites Égyptiens entre la
France et l’Italie, avec le souhait par-
tagé de rester fidèles à l’œuvre unifi-
catrice entreprise en 1881 par le Grand
Maître mondial Guiseppe Garibaldi,
auquel nous portons réciproquement
une estime ineffable.

Nos deux obédiences fondatrices
se sont ainsi regroupées, tout en con-
servant leurs identités et autonomie
respectives, afin d’assurer la préser-
vation et la transmission des rites
égyptiens codifiés par les Grands
Maîtres Généraux du Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm Jean Bri-
caud et Constant Chevillon à partir
de 1922, ainsi que par Marco Egidio
Allegri pour les Rites connus sous le
nom de Rites de Venise unifiés en
1945.

Après avoir eu le désir de travailler
ensemble pour aiguiser nos esprits
et découvrir nos différences afin de
les rendre compatibles au sein de la
Loge de Recherche Constant Che-
villon, nous poursuivons notre route
ensemble avec le désir d’enrichir nos
connaissances dans le partage dans
le but de protéger nos rites de Tradi-
tion et, comme le hasard n’existe…
presque pas, de nous retrouver au
cœur de l’histoire en inscrivant notre
action maçonnique présente dans la
voie tracée par les acteurs principaux
à l’origine de ce que nous sommes
aujourd’hui, et de ce que devrait être
l’ensemble de la franc-maçonnerie,
selon l’exemple de nos grands maî-
tres passés précités. Nous réunissons
enfin les morceaux de l’histoire pour
en faire un futur fidèle au travail exem-
plaire de ceux qui nous ont précédés. 

Aujourd’hui force est de constater
que les liens qui nous unissent vont
au-delà d’une fraternité convention-
nelle, car la sincérité et le respect ani-
ment nos projets, et nos rencontres
ne font que renforcer le plaisir évident
des retrouvailles biannuelles pour
parler de ce que nous apprécions et
respectons tant et qui remplit une
grande partie de nos vies :

la Franc-Maçonnerie de Tradition
Égyptienne !

Beauvoisin, le 20 octobre 2021

Comptes-rendus des convents de l’année 2021 :
• Grande Loge Égyptienne d’Italie en octobre,

Accords parfaits sous le Soleil romain
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Christine DAUSSION,
Apprenti,

respectable loge Abou-Simbel
Orient de Roquebrune-sur-Argens

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

J’illumine la vie en embrasant vo-
tre Soleil, mes éclairs frappent les
planètes comme de dangereux pré-
sages, et ma lumière gorge vos étoi-
les.

Je suis omniprésent dans la nature,
j’hiberne et bouillonne dans les té-
nèbres de la Terre avant de rejaillir
en surface sous une forme brûlante
et éclatante.

Je détruis toute forme de vie sur
mon passage, laissant un tas de cen-
dres qui plus tard renaîtront.

Dans une formule alchimiste, ma
force est résumée : Igne Natura Re-
novateur Integra.

(Par le feu, la nature se régénère
intégralement.)

Je purifie en détruisant, je régénè-
re, fertilise, transmute le subtil, pour
faire apparaître une autre forme de
vie, engendrer une nouvelle crois-
sance et un écosystème avec un
équilibre plus juste.

Zeus avait interdit l’usage du feu
aux hommes, car je suis, avec la fou-
dre, le symbole de sa toute-puis-
sance.

Suis-je donc un cadeau des dieux,
ou une découverte fortuite de l’hom-
me ?

À moi seul je suis une aide pré-
cieuse apportée à l’humanité.

L’homme me dompta, me domes-
tiqua à la manière des dieux pour
survivre, se nourrir, chasser les dan-
gereux prédateurs, se faire la guerre,
se retrouver au coin du feu avec ma
chaleur douce et enveloppante, se
délectant de l’effet subtil et envoû-

tant que mes flammes leur reflètent
dans la nuit obscure.

Autrefois, j’étais pour les premiers
hommes une nécessité vitale, com-
me aujourd’hui l’énergie créée chez
l’homme nouveau un réel besoin de
survie.

Rapidement on me confère un lien
entre le monde divin et celui des hom-
mes.

Je suis le symbole du Soleil, de
l’étoile, des éclairs qui viennent du
haut, mais on me rattache également
la symbolique des ténèbres, du mon-
de souterrain.

Je suis en bas comme je suis en
haut, et vice versa.

Je suis l’étincelle du feu inondant
les épées flambantes des anges
justiciers mêlé aux foudres de Jupi-
ter, ainsi que la lave brûlante propul-
sée des ténèbres de la Terre.

Je passe de génération en géné-
ration, de civilisation en civilisation,
de divinité en divinité, de mythe en
mythe et de rituel en rituel.

Je suis le précieux allié de la déesse
égyptienne Sekhmet dite “la puis-
sante” qui, par sa colère, soufflait une
flamme d’une chaleur étouffante sur
les ennemis du pharaon.

Je suis aux côtés de la déesse grec-
que Hestia, divinité du feu sacré et
du foyer.

J’enflamme les cheveux de lave
de la déesse des volcans d’Hawaï,
Pélé.

Pour les hindous, je suis un dieu
sans pieds, ni bras, ni tête. Ma voix
est mon crépitement, mes cheveux
des flammes ardentes : tu étais donc
aux pieds d’un dieu si tu étais en pré-
sence de mon feu.

Je suis le feu de la sainte Brigit
d’Irlande issue de la grande déesse
celte Brighid, patronne des méde-
cins, poètes et forgerons.

Je joue un rôle prépondérant dans
les rites funéraires chez les Étrus-
ques, les Grecs et les Romains.

On me célèbre le 30 avril lors de
la fête de Beltane, signifiant le “feu
de Bel” chez les païens, où l’on cé-
lèbre le passage définitif de la pé-
riode froide à la période chaude, de
l’obscurité à la lumière. Mon feu aux
vertus purifiantes et fertilisantes re-
présente aussi la chaleur de la pas-
sion qui génère la vie, unissant ainsi
le féminin sacré et le masculin sacré
pour que de cette flamme d’amour
jaillisse un nouveau souffle de vie.

Car l’homme qui sait dompter le feu
et l’alimenter apprend à dompter son
âme, ses pulsations ardentes et ali-
menter la petite flamme en lui, com-
me jadis l’hominidé a su me domes-
tiquer et trouver le bon réceptacle
pour me transporter et me conserver.

On me glorifie lors de la célébra-
tion de Lithia le 21 juin, fête symbo-
lisant le point culminant du soleil et
de mon feu purificateur ; cycle de
chance et d’abondance où l’on ho-
nore la déesse dans sa gestation la
plus profonde comme on honore la
nature pour sa puissante fertilité.

On allumait autrefois de grands feux
de la Saint-Jean afin d’y sauter par-
dessus pour matérialiser toute forme
de fécondité ; telle est ma magie.

C’est ce soir-là que jadis le roi
Chêne, ayant présidé pendant toute
la période lumineuse, cède son trône
à son jeune frère, le roi Houx, pour
qu’il puisse régner sur la période
sombre jusqu’à la fête de Yule le 21
décembre.

Comme saint Jean Baptiste naît du-
rant le solstice d’été six mois avant
et laisse sa place à Jésus né au mo-
ment du solstice d’hiver.

En Chine, je suis affilié à l’énergie
masculine, au principe du Yang.

Ma flamme représente l’érection,
le masculin sacré et sa toute-puis-
sance de semence fertile.

On me retrouve dans les paroles
de Jésus-Christ, dans l’Évangile se-
lon Saint-Luc 12.49 :

On m’appelle le Feu…
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“Je suis venu apporter un feu sur
la terre, et comme je voudrais qu’il
soit allumé !

Je dois recevoir un baptême, et
quelle angoisse est la mienne jus-
qu’à ce qu’il soit accompli !”

Mais de quel symbolique de mon
feu parle-t-il ? Du feu ardent du cœur
de Jésus prêchant la lumière sur
Terre, ou souhaite-t-il allumer un feu
purificateur pour régénérer le cœur
des hommes ?

Je suis l’archétype de la lumière
également, ne l’oublions pas.

Vous l’avez bien compris : on me
profère une énergie purifiante, régé-
nératrice, et une magie de mutation
et de transformation. Je suis lumière
comme je suis ténèbres. Tantôt créa-
teur, tantôt destructeur. La lumière
vient de l’Orient.

Il est donc normal qu’on me retrouve
dans l’un de vos rituels également.
J’accompagne le futur apprenti lors
de sa descente sous terre dans le
cabinet de réflexion. Je suis la flamme
de la bougie à ses côtés qui éclaire
sa plume pendant qu’il rédige son
testament ; la seule lumière pour le
guider dans l’obscurité, comme “le
seigneur Dieu mit des Chérubins
dans le jardin des délices qui fai-
saient étinceler une épée de feu pour
garder le chemin qui conduisait à l’ar-
bre de vie”.

Je suis la symbolique du coq qui,
je le rappelle, est reconnu depuis le
Moyen Âge comme le symbole de
la lumière et de la résurrection, du
jour du jugement dernier.

Symbole d’excellence du soleil le-
vant grâce à son chant matinal, il
symbolise à lui seul le passage en-
tre les ténèbres et la résurrection,
entre l’obscurité d’une nuit sans lune
et la luminosité du soleil éclatant. Car
ma lumière est à l’obscurité ce que
l’amour est à la peur.

Puis le profane est présenté devant
moi afin que ma magie purifiante

opère sur les impuretés subtiles de
son âme.

Mon pouvoir va bien au-delà du sim-
ple lavage, certes nécessaire, mais
superficiel de l’eau.

L’Eau vous fait Mandus : “lavé”.
Le Feu vous fait Purus : “purifié”.
Bien qu’avec l’élément de l’Eau

nous sommes complémentaires, je
m’attaque directement aux énergies
lourdes de l’être afin de le transfor-
mer, transmuter pour permettre une
renaissance.

L’esprit ne doit-il pas être pur avant
de marcher sur les traces de la puri-
fication de la matière ?

Symboliquement, suite à votre ré-
surrection de profane en apprenti,
vous recevez un tablier et des gants
d’un blanc immaculé.

Une renaissance rituélique brûlée
par le feu lors de laquelle l’apprenti
renaît de ses cendres telle la légende
du Phénix jadis ; oiseau mythique
symbole de renaissance et d’immor-
talité dans le tradition grecque, et ins-
pirant les hommes à savoir rebondir
après un échec et à tirer des leçons
de leur passé pour ne plus reproduire
les mêmes erreurs.

Un apprentissage de la vie. Et l’ap-
prenti apprend.

Les forgerons, bâtisseurs et potiers
bénéficièrent également de mon en-

seignement. J’ai le pouvoir de faire
fondre les métaux lourds, de les mo-
deler, comme j’ai le pouvoir de brû-
ler une forêt, de la changer, ou encore
de purifier vos âmes pour les initier
au changement. 

Je suis la base de vos cités en-
glouties par l’eau où le travail achar-
né des maîtres du feu m’utilisait pour
convertir leurs matériaux, construire
leurs temples et dessiner leurs épées
de guerre grâce à mon art. Car au
même titre que j’ai aidé les anciennes
civilisations à confectionner leurs
structures et transmuter la matière,
j’aide la personnalité des hommes
à se révéler en les consumant à tra-
vers leurs désirs et leur instinct où
encore une fois mon pouvoir de créa-
tion raisonne toujours avec une part
de destruction.

Je suis le feu sacré sous le chau-
dron de l’alchimiste et de la sorcière.

Je chauffe la potion, les métaux,
pour une transformation immédiate.

Je suis le sulfure de l’alchimiste,
le feu sacré de l’âme, et en fais res-
sortir l’essence la plus profonde…
la créativité.

Je suis pour Héraclite le principe du
monde, celui par lequel tout a com-
mencé (le Big Bang) et celui par le-
quel tout finira… dans une poussière
d’étoile.
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Darse NGUIE,
Apprenti,

respectable loge L’Œil d’Horus,
Orient de Kinshasa

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Mes chers frères et sœurs, avant
d’entrer dans le vif du thème, permet-
tez-moi ici de vous dire que c’est avec
honneur et plaisir que je me prête à
mon tour à l’exercice de la planche
en tenue devant vous tous mes frères
et sœurs.

Si la planche qui vous est présen-
tée aujourd’hui a du mérite, il faudra
y voir la marque de tous mes bien-
aimés frères qui, lors d’échanges que
nous avons eus, ont bien voulu me
gratifier de leurs conseils et de leurs
connaissances.

Le tablier constitue l’essentiel du
“décor” du Maçon.

Ce tablier, porté par tous les Ma-
çons et qui nous donne le droit de
nous présenter dans le temple, est
l’emblème du travail “qui rappelle
qu’un Maçon doit toujours avoir une
vie active et laborieuse, et doit pren-
dre part à l’œuvre de la construction
universelle”.

Il se compose d’un rectangle sur-
monté d’une bavette triangulaire. D’ail-
leurs, ses dimensions sont des mul-
tiples de trois : 225 mm…

Au degré d’apprenti où je suis, il est
fait de peau blanche épaisse sans
aucun ornement, comme vous pou-
vez le constater – symbole de pure-
té –, sans doute pour mieux se pro-
téger.

En effet, l’apprenti que je suis doit
travailler durement pour tailler la pier-
re brute, et si l’esclave maudit son
labeur forcé, l’homme libre qu’est le

franc-maçon répugne à la mollesse
et à l’oisiveté. Ce travail doit avoir
une action constante, féconde et utile
au plus grand nombre.

L’apprenti porte le tablier avec la ba-
vette relevée. Pour François Ménard,
cela est fait pour protéger l’épigastre
lié au plexus solaire, et qui corres-
pond au chakra ombilical dont dépen-
dent nettement les “sentiments” et
les “émotions” contre lesquels l’ap-
prenti surtout doit se protéger afin
d’atteindre à la sérénité d’esprit qui
fera de lui un initié réel. D’autre part,
restant ainsi “isolés”, les sentiments
propres et les émotions dudit ap-
prenti ne risquent pas de gêner par
leurs radiations la paix profonde du
Temple dans lequel il est admis. Ce
risque étant supposé ne plus exister
chez le Compagnon et chez le Maî-
tre, ceux-ci peuvent sans inconvé-
nient abaisser la bavette de leur ta-
blier. C’est ce que j’ai compris.

Peut-être pourrions-nous l’interpré-
ter également de telle façon :

• Suite à ma cérémonie de récep-
tion, ce tablier à la bavette relevée
protège mon ombilic, car on vient de
me couper ce cordon ombilical qui
me lie au monde profane. Étant ap-
prenti et juste né, cette partie de mon
corps reste encore fragile et expo-
sée, alors que je me dois de dégros-
sir cette pierre brute…

• Ou alors tout simplement pourrait-
on dire que “le tablier est ouvert, car
l’apprenti est là pour recevoir”.

Au degré de Maître, ce n’est qu’un
constat, le tablier varie selon les rites,
les degrés et les obédiences, et peut
porter des ornements, des décors de
grande qualité. Sans doute est-ce là
le signe que la pierre que l’on conti-
nue de travailler est maintenant dé-
grossie, et qu’il s’agit plus d’un polis-
sage soigneux que d’une taille gros-
sière. Vraiment, je tiens à tout prix à
rappeler que ce n’était qu’un constat.

Les gants de Maçons sont toujours
de couleur blanche à tous les rites
et à tous les degrés symboliques.
Ils sont, avec le tablier, un des élé-
ments indispensables des décors in-
dividuels de chaque maçon et nous
donnent le droit de pénétrer dans le
Temple. Ils symbolisent la pureté du
cœur et des mœurs, et l’égalité entre
les Maçons. En effet, si le tablier dis-
tingue le degré du Maçon, les gants
placent tous les Maçons sur le même
pied d’égalité.

Au Moyen Âge, les tailleurs et les
poseurs de pierre, comme les mor-
telliers, portent des gants dans un
souci de protection. À la même épo-
que, le gant est associé à la noblesse
et à la chevalerie. Il est également
présent parmi les vêtements liturgi-
ques du haut clergé romain.

Enfin, les gants sont également un
attribut vestimentaire de la sociabi-
lité élitaire dans laquelle se déve-
loppe la franc-maçonnerie moderne.

Toujours au Moyen-Âge, c’est le
nouvel apprenti qui devait offrir une
paire de gants blancs au Maître, voire
à tous les membres de la Loge.

Dans la Maçonnerie moderne, c’est
au contraire l’initié qui reçoit une pai-
re de gants blancs.

Dans les ateliers du Rite Ancien
et Primitif de Memphis-Misraïm, on
offre au nouvel apprenti une seconde
paire de gants pour la personne qu’il
estime le plus. La remise d’une paire
de gants à la “clandestine”, la fem-
me jugée pour moi la plus digne,
doit rappeler au néophyte le souve-
nir de ses engagements, la dame
étant censée être cette conscience
et la gardienne de son honneur en
cas de défaillance.

Si les gants sont indispensables
pour pénétrer dans le Temple, des
rituels précisent dans quelles circons-
tances il est nécessaire, convena-
ble, d’ôter les gants : par exemple
lors d’une chaîne d’union.

Les gants blancs et le tablier de l’apprenti
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Nadège FRANCOZ,
Apprenti,

respectable loge Rose d’Orient
Orient de Nîmes

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Le pavé mosaïque est ce dallage
noir et blanc retrouvé dans plusieurs
courants francs-maçons, et aussi
dans de nombreuses représenta-
tions artistiques et architecturales.
Ainsi, on peut l’observer au sommet
des colonnes et sur les corniches
des églises médiévales.

En franc-maçonnerie, il s’agit d’un
dallage disposé au sol au centre du
temple, le Naos, l’espace sacré où
personne ne peut poser le pied.

Celui que l’on retrouve dans notre
temple, particulier au Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm, est
composé de 108 cases, 9 en largeur,
12 en longueur. Pour ce qui nous
concerne donc, il s’agit d’un rectan-

gle encadré par les trois colonnettes,
Sagesse, Force, Beauté, formant une
équerre.

Sur ce pavé mosaïque, on y trouve
l’autel triangulaire, pointe vers l’Oc-
cident, recouvert d’une nappe bleue,
comprenant, en partant de la pointe,
le brûle-encens, la lumière verte, et
l’entrelacement de l’équerre, du com-
pas, de la règle. La lumière verte du
Naos sera allumée par l’Expert avant
l’ouverture des travaux selon la for-
mule consacrée que lui seul détient.
Il éteindra cette lumière une fois les
travaux terminés, et les frères et sœurs
sortis du temple.

Aussi, ne serait-ce qu’évoquer le
pavé mosaïque, c’est d’abord s’in-
terroger sur cet endroit au sein de
notre temple, là où on y dépose des
objets précieux, spécifiques, chargés
de sens spirituels nécessaires à notre
progression d’initiés, espace sacré
chargé des énergies de nos Maîtres
du passé.

Alors que devons-nous retenir, com-
prendre, du pavé mosaïque ?

Le mot “pavé” vient du latin pavere
signifiant “battre la terre pour l’apla-
nir, niveler le sol”. Ce mot peut dési-
gner deux choses, le cube de pierre
servant à paver le sol, et le sol lui-
même recouvert de pavés. Quoi qu’il
en soit le terme pavé nous rappelle
d’abord la nécessité du monde ma-
tériel servant de support à notre con-
dition humaine, que tout doit être
construit, à commencer par le sol de
notre temple, et pour ainsi dire ses
fondations, ce temple où nous offi-
cions. Et il en est de même de notre
temple intérieur. En tant qu’apprenti,
il me semble nécessaire, alors que
je commence à tailler ma pierre brute,
d’édifier mon temple intérieur, et de
démarrer par son sol, ses fondations.
Or, je m’interroge. S’agit-il simple-
ment de positionner des pavés les

uns contre les autres ? Il me semble
que ce serait facile, mais trop sim-
ple. Et Antoine de Saint-Exupéry me
laisse entrevoir un début de réponse,
le début d’un sens particulier à cette
construction lorsqu’il énonce que “la
pierre n’a point d’espoir d’être autre
chose que pierre. Mais de collabo-
rer, elle s’assemble et devient tem-
ple”.

Alors cette première considéra-
tion m’amène à penser que je suis,
nous sommes, à la fois matériau et
ouvrier. Nous sommes effectivement
ici présents dans ce temple pour en
constituer chacun un élément de
construction en nous assemblant au
travers du travail collectif que nous
réalisons ensemble ; nous sommes
également amenés, par notre travail
individuel, à édifier chacun notre pro-
pre temple intérieur, et depuis que
nous avons traversé la chambre de
réflexion, je dirais, avec vigilance et
persévérance.

Le terme “mosaïque” quant à lui,
on peut lui attribuer deux origines
différentes. D’une part, il fait référen-
ce aux muses, patronnes des arts
dans la tradition gréco-latine. D’autre
part, en tant qu’adjectif, il est syno-
nyme de “moïsiaque” et donc ratta-
ché à Moïse, personnage de la Bi-
ble. Pour ainsi dire, la construction
de notre temple, celui servant à nos
rituels, notre temple intérieur, ou bien
le temple universel, relèverait d’un
art, et en ce sens, cela sous-enten-
drait de posséder une certaine maî-
trise – qui passe par l’épreuve et le
travail – pour le faire. Et en même
temps, cela nécessiterait aussi de
faire appel aux énergies divines,
celles qui rassemblent, Moïse étant
considéré comme ayant contribué à
rassembler les douze tribus d’Israël
et à montrer le chemin permettant
de vaincre les oppositions entre les
hommes.

Le Pavé mosaïque :
de l’union à l’ascension

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



10

Voilà par deux fois ce pavé mo-
saïque qui induit la notion d’assem-
blement, d’assemblage, de rassem-
blement. Et j’ai bien envie de dire,
d’union.

Pour la poursuite de cette planche,
il me semble bien nécessaire d’en-
visager le pavé mosaïque sous son
aspect ludique. C’est en tout cas la
première vision qui m’est venue à
l’esprit lorsque ce sujet m’a été pro-
posé, les jeux d’échecs et de dames.
On peut en effet utiliser le terme de
damier à la place de pavé mosaïque
et faire un bref détour vers l’aspect
symbolique du jeu et ludique de l’ini-
tiation.

Que ce soit le jeu d’échecs ou de
dames, le principe est de faire bou-
ger des pions, sans possibilité de
laisser passer son tour, avec une
certaine idée de continuité, et l’ob-
jectif de ne pas aller à sa perte, plu-
tôt que de gagner. C’est un peu la
même logique dans notre existence.
L’issue de cette bataille, si j’ose dire,
dépend des coups – au même titre
que nos pensées, paroles et actes –
que nous portons, le coup suivant
s’inscrivant dans la suite du précé-
dent. L’aspect symbolique du jeu in-
troduit donc simplement la loi de
cause à effet que nous activons en
tant qu’être incarné.

En évoquant le damier, je parlais
aussi de l’aspect ludique de l’initia-
tion qu’il peut induire. L’initiation que
j’ai vécue au premier degré symbo-
lique est jeu dans le sens d’une
mise en scène. Les officiers de Loge
ont rempli leurs fonctions au cours
d’un rituel racontant une histoire au
travers d’un cheminement pour atti-
ser ma sensibilité d’initié, me per-
mettre de m’approprier, d’intégrer
en mon cœur la symbolique du mo-
ment, et de m’élever ainsi au-des-
sus du monde matériel. Et qui dit

mise en scène, dit créativité. Qui
dit créativité, dit art, dont l’une des
acceptations est de permettre d’ac-
céder au divin.

Nous y voilà, de la première ap-
proche du pavé mosaïque qui se
veut horizontale, avec notre aligne-
ment de pavés au sol, le mouve-
ment prend une toute autre direc-
tion, plus profonde, et devient ver-
ticale. En fait, le pavé mosaïque, et
par extension le monde matériel,
m’invitent à penser que leur seul
but, symbolique, est de servir de
support à notre ascension de franc-
maçon.

Mais restons encore un peu sur
ce plan horizontal où, en effet, le
pavé mosaïque représente une al-
ternance de carrés noirs et blancs,

une répétition des deux contre-cou-
leurs de la gamme chromatique. Il
est donc impossible de faire l’im-
passe sur cette notion de dualité
que celui-ci soulève.

Le noir est communément – je dis
bien communément –, dans le mon-
de profane, associé à la mort, au
chaos, au combat à mener. C’est
la couleur du dieu des enfers Hadès
dans la mythologie grecque. À l’in-
verse, le blanc est communément
associé à la clarté, la colombe de
la paix, le divin et la sagesse. De
façon assez caricaturale, nous se-
rions donc en présence de deux
forces contraires qui s’affrontent.

Allons un peu plus loin. D’un point
de vue scientifique, le noir est une
absence de couleur, tandis que le
blanc est la somme de toutes les
couleurs. Le noir absorbe la lumière
alors que le blanc la rayonne. Ainsi,
plutôt que de dualité et d’opposi-
tion, il serait plus juste d’y voir un
aspect indissociable, inséparable
entre le noir et le blanc, comme si
le premier ne pouvait exister sans
le second, et inversement.

Et alors que cette notion de duali-
té illustrant les oppositions qui jalon-
nent nos existences, présentes par-
tout dans la nature et dans nos vies
– positif/négatif, bien/mal, chaud/froid,
humide/sec, matériel/spirituel, mas-
culin/féminin, etc. –, nous fait donc
toujours osciller entre deux pôles,

et en cela mettrait à l’épreuve notre
capacité de tolérance, il me semble
encore plus évident que la vérité
se trouverait plutôt dans notre capa-
cité à unir chacun de ces éléments
complémentaires qui ont leur rôle
à jouer au sein de la Création, afin
d’obtenir un équilibre, une harmonie,
un juste milieu, et que la jointure,
l’espace rectiligne entre chaque car-
ré blanc et noir, représenterait le
cheminement pour y parvenir, une
forme de continuité entre les deux. 

C’est un peu l’interprétation que
l’on peut trouver pour l’hexagram-
me du Yin-Yang. Bien que la partie
Yin et la partie Yang représentent
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deux contraires, elles ne s’opposent
jamais. Entre elles, il y a cet espace
permettant à la fois une continuité
et une mutation : tout dans la na-
ture est tantôt Yin, tantôt Yang, tout
tient des deux, tout détient la dou-
ble possibilité d’évolution et d’invo-
lution.

Finalement, ce pavé mosaïque
nous inviterait à vaincre la notion de
dualité, condition même de la vie,
qui existe en et autour de nous, par
une autre vision du monde et de ce
qui nous entoure, une vision moins
dichotomique, à la fois plus nuan-
cée et surtout unificatrice.

Un dernier élément se présente à
moi. Tel que je l’ai indiqué en intro-
duction, le pavé mosaïque de notre
temple comporte 108 cases, et 1 +
0 + 8 = 9. C’est aussi 54 cases
noires et 54 cases blanches. 5 + 4 =
9, x 2 donc, et 9 + 9 = 18 ; ensuite
1 + 8 = 9. Et puis il y a 9 cases dis-
posées en largeur et 12 en longueur. 

Il me semble qu’un lien étroit existe
entre le pavé mosaïque et le nom-
bre 9, comme un message.

9, c’est l’arcane majeure de l’Her-
mite dans le tarot de Marseille, sym-
bole de patience et de maturité, avec
ce vieil homme qui avance lente-
ment, dans une main, sa cane en
contact avec le sol, dans l’autre, une
lanterne pour lui montrer le chemin.
Comme tout cherchant incarné que
nous sommes, l’Hermite a besoin
de rester en contact avec le monde
extérieur, et pour perfectionner son
travail, il a besoin de la lanterne
pour supprimer les zones d’ombre,
ou plutôt pour se diriger vers la lu-
mière.

9, c’est aussi le dernier de la série
de chiffres. Il annonce donc une fin
et un recommencement, en d’autres
termes, la fin d’un cycle et le début
d’un autre, la mort et la renaissance.
9, c’est donc le changement, le mou-

vement. En géométrie sacrée, il est
le symbole du couronnement des
efforts, de l’achèvement de la Créa-
tion, de la multiplicité et, au final, du
retour à l’Unité primordiale.

Quant au nombre 12, j’en retiens
plusieurs éléments. D’abord qu’il est
le produit des divisions spatio-tem-
porelles.

12, c’est 4 x 3, par exemple les 4
points cardinaux, Nord, Sud, Est,
Ouest, multipliés par les 3 plans du
monde : largeur, longueur, profon-
deur.

12 c’est aussi les 12 mois de l’an-
née, ou bien encore les 4 saisons
multipliées par les 3 moments, passé
– présent – futur. 

12, ce peut être aussi le symbole
de la complexité de l’univers, la mul-
tiplication des 4 éléments, Feu, Terre,
Air, Eau par les 3 principes alchimi-
ques, Soufre, Sel, Mercure.

Et puis pour faire une petite ana-
logie avec le 9, 12, c’est la lame
majeure du Pendu dans le tarot de
Marseille, juste celle avant l’Arcane
sans nom.

En ce sens, 12, c’est aussi l’an-
nonce de la fin d’un cycle, d’un ac-
complissement, et pourquoi pas une
invitation à cheminer plutôt différem-
ment, à voir les choses du monde
sous un autre angle, dans un autre
plan de conscience.

Voilà, alors je réitère ma question
initiale : que devons-nous compren-
dre du pavé mosaïque ? En quoi
sa présence, sa manifestation, doit
nous aider dans notre travail ?

À la sortie de la chambre de ré-
flexion, de l’antre de la Terre, nous
sommes tous arrivés ici dans ce tem-
ple, et que nous soyons officiers ou
membres, disposés en cercle autour
du pavé mosaïque, animés par une
force centripète vers notre chemi-
nement intérieur. Le pavé mosaïque
nous dit que nous, êtres humains,

faisons la jonction entre la terre et
le ciel, entre le visible et l’invisible.
Sans le pavé mosaïque, tout le reste
posé dessus n’existerait pas.

En tant que franc-maçon, j’inter-
prète le pavé mosaïque comme une
invitation à se remettre en question,
comme un guide pour nous aider à
planter dans la terre les bonnes
graines, qu’il faudra nourrir et sur-
veiller, si l’on veut que le monde
invisible fasse ensuite sa part de
travail et que les bons fruits sortent
de terre vers le ciel.

Le pavé mosaïque, c’est aussi ce
guide pour nous aider à cheminer
ensemble et essayer, ensemble, de
ne pas se perdre.

J’insiste sur ce terme “ensemble”,
car il me permet d’étayer la citation
de Saint-Exupéry que j’ai rapportée
précédemment. Le pavé mosaïque
est une invitation à l’ascension, la-
quelle ne pourra se faire que si nous
nous unissons.

Je terminerai en citant un petit
passage de L’Alchimiste de Paulo
Coelho. Il s’agit d’un échange entre
le vieillard, roi de Salem, et le berger. 

Le vieillard dit au berger :
“Pour arriver jusqu’au trésor, il fau-

dra que tu sois attentif aux signes.
Dieu a écrit dans le monde le che-
min que chacun de nous doit sui-
vre. Il n’y a qu’à lire ce qu’il a écrit
pour toi.”

Et un peu plus loin dans le texte,
et toujours en s’adressant au berger :

“Tiens, dit-il en retirant une pierre
blanche et une pierre noire qui étaient
fixées au centre de son pectoral. Elles
se nomment Ourim et Toumim. La
noire veut dire “oui”, la blanche signi-
fie “non”. Quand tu ne parviendras
pas à repérer les signes, elles te ser-
viront. Mais pose toujours une ques-
tion objective.”

11
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Alain de WEYER,
Maître,

respectable loge Horakhty,
Orient de Limoges

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Le dieu Horus est vénéré dans tout
le territoire égyptien. Il est une des
divinités majeures, et certainement
une des plus anciennes.

Il est le dieu de Behdet (dans la
partie occidentale du delta du Nil).

C’est le dieu de l’azur et des es-
paces célestes ; il voit à travers le
soleil et la lune.

Dans le Traité d’Isis et Osiris, Plu-
tarque raconte “qu’Osiris – celui qui
reste caché dans les bras du soleil –
est invoqué dans les hymnes sacrés,
et que le trente du mois d’Épiphyse
(27 mai-26 juin, donc au solstice) est
fêtée la naissance des yeux d’Ho-
rus : ce jour-là, en effet, la lune et le
soleil se trouvent sur la même droite,
et pour les Égyptiens, la lune et le
soleil sont les yeux d’Horus”.

Horus est représenté
par un corps d’homme

avec la tête du puis-
sant faucon.

Il est souvent ap-
pelé “le vengeur

de son père”.
Son temple prin-

cipal est situé à
Edfou.

Avec ses parents
Osiris et Isis, il for-

me ce qu’on appelle
une triade.

Il est en effet le fils
posthume d’Osiris

et d’Isis.

Seth tua son frère Osiris et le dé-
coupa en de nombreux morceaux
de façon à disséminer son corps
dans toute l’Égypte. C’est Isis qui eut
le courage de tout rassembler. Son
mari devint alors le dieu des morts,
et leur fils Horus naquit.

Isis cacha le jeune Horus dans les
marécages du delta du Nil, à Chem-
mis, pour le soustraire à la violence
de son oncle Seth.

Il est dédoublé en Horus l’enfant
(chez les grecs Harpocrate), repré-
senté comme un enfant nu suçant
son pouce, qui a besoin de la pro-
tection de sa mère contre la cruauté
de son oncle, et Horus le grand dieu
à tête de faucon, portant sur celle-ci
le disque solaire.

Par la suite, des querelles très vio-
lentes eurent lieu entre Horus et Seth.
Celui-ci voulait se venger pour ce
que son oncle avait fait à son père.

D’autre part, tous deux se dispu-
taient le trône d’Égypte. Horus finit
par gagner et devint le premier des
pharaons.

Les rois d’Égypte sont considérés
comme les incarnations du dieu Ho-
rus, qui est leur protecteur.

Il est la personnification de la ro-
yauté, et son fils Harsomtus (Horus
qui unifie les deux terres), qu’il a eu
avec sa femme Hathor (fille d’Ho-
rakhty), représente à son tour la con-
tinuité de la royauté unificatrice des
deux royaumes.

À l’opposé de Seth qui représente
le mal, Horus incarne le principe du
bien, mais il ne faudrait pas réduire
la vision complexe des Égyptiens à
un simple dualisme moderne entre
le bien et le mal !

Lors d’un des nombreux combats
avec Seth, Horus perdit un œil. En
effet, Seth lui arracha l’œil gauche,
le découpa en six morceaux, et jeta
les morceaux dans le Nil.

Thot repêcha tous les morceaux,
sauf un. Il suppléa miraculeusement

le 6e fragment manquant pour per-
mettre à l’œil de fonctionner de nou-
veau, rendant ainsi à Horus son inté-
grité physique.

Les yeux d’Horus représentaient
donc le Soleil et la Lune. Seth, repré-
sentant les forces nocturnes, lui arra-
cha son œil lunaire. Thot, en lui res-
tituant, rétablissait ainsi l’ordre.

La première vision qu’eut Horus fut
son père Osiris, ressuscité du monde
des morts.

Horus dit à Osiris :
“J’ai levé la tête, je vois et vis pour

toi.”
Dès lors, on considéra qu’Horus

possédait la lune dans son œil gau-
che et Rê, le soleil, dans son œil droit.

“Je suis celui qui réside dans son
œil, la lumière, j’arrive, je donne la vé-
rité à Rê.”

L’œil d’Horus est le témoignage de
la transformation lumineuse dont Rê
est le maître. C’est pourquoi il est le
symbole de la vie éternelle et de la
puissance cosmique.

Dans les Textes des Pyramides,
l’œil d’Horus est cité plus de 250 fois
et on lui attribue le pouvoir de puri-
fication, de protection, de guérison
et de restauration des forces.

“Mon refuge est mon œil, ma pro-
tection est mon œil, ma force est mon
œil, ma puissance est mon œil.”

L’œil gauche correspond au côté
négatif des choses, et l’œil droit au
côté positif. Les yeux représentent
alors la dualité de la nature, comme

12

L’œil d’Horus
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le besoin de positif et de négatif, ou
le bien et le mal, signifiant que la
dualité est, en fait, une unité.

Cela nous rappelle notre pavé mo-
saïque composé de carreaux noirs
et blancs formant une même unité…

Un extrait du Livre des Porches
nous dit :

“Soyez prospères, ouailles du So-
leil qui êtes issues du Grand qui est
au ciel (Rê, le dieu Soleil). Que le souf-
fle vital soit à vos narines, et que vo-
tre linceul se détache. Car vous êtes
les pleurs de mon œil resplendissant,
en votre nom d’Hommes.”

Appelé “Oudjat”, cet hybride d’œil
humain et d’œil de faucon représente
donc la victoire du bien sur le mal.

Mais il représente également l’en-
tier, la santé et l’intégrité, l’union des
êtres en une seule entité.

Il est devenu un symbole protec-
teur.

Porté sous forme d’amulette, il ren-
dait invincible et apportait la clairvo-
yance.

De nos jours, il est encore utilisé
comme porte-bonheur.

Le chanteur Robbie Williams aurait
un tatouage représentant l’œil d’Ho-
rus censé le protéger.

Le motif apparaît aussi en tant qu’œil
de la providence sur le sceau des
États-Unis d’Amérique.

L’œil Oudjat, signifiant l’œil préser-
vé, l’œil complet, avait une fonction
magique liée à la prophylaxie, à la
restauration de la complétude, et à
la vision de “l’invisible”.

Il fut représenté sur les sarcopha-
ges et sur les pectoraux.

Lors de la momification, les em-
baumeurs le plaçaient sur les inci-
sions qu’ils avaient pratiquées.

Certains navigateurs de l’Égypte
antique pensaient qu’ils réussissaient
à avoir une meilleure vision des mers,

et ainsi à mieux tenir leur cap, grâce
au port d’un pendentif représentant
l’œil. Le symbole était même parfois
peint sur les proues des navires.

Graphiquement, il est constitué d’un
œil surmonté d’un sourcil, avec une
spirale dessinée sous les cils qui
glisse de droite à gauche vers le bas.
Pour certains, elle représenterait le
trait résiduel du plumage du faucon,
animal duquel Horus prend l’aspect. 

Le symbole de l’œil est composé
de six parties distinctes. Ces pièces
sont destinées à symboliser six sens
de l’être humain. Ces sens, selon les
anciens Égyptiens, étaient la vue,
le goût, le toucher, l’odorat, l’ouïe et
la pensée. L’œil lui-même était con-
sidéré comme un récepteur de la
perception sensorielle. Les six pièces
ou sens ont été considérées comme
six portes par lesquelles l’être hu-
main peut recevoir des données.

Le symbole a une construction très
précise, et les sens doivent être pla-
cés dans un ordre particulier afin de
créer le symbole tel qu’il a été utilisé
par les anciens Égyptiens.

L’Oudjat était aussi utilisé par les
Égyptiens pour indiquer les fractions
du hékat, unité de mesure de capa-
cité qui servait pour les céréales, les
agrumes… et aussi pour les liquides
(un hékat valait environ 4,785 l).

De nos jours l’Oudjat est toujours
une unité de mesure utilisée en
Égypte.

Les 6 éléments qui constituent l’œil
d’Horus sont des fractions avec cha-
cune leur signification.

Les dénominateurs sont tous des
puissances de 2.

• 1/2 représente l’odeur (forme de
nez à côté de l’œil)

• 1/4 représente le vue et la lumière
(pupille)

• 1/8 représente la pensée (sourcil)
• 1/16 représente l’ouïe (flèche sur

le côté de l’œil qui pointe vers l’oreille)
• 1/32 représente le goût du bour-

geon du froment (queue courbe)
• 1/64 représente le toucher (pied

qui touche terre).

1/2 + 1/4 + 1/8 + 1/16 + 1/32 + 1/64
=

63/64

La somme des fractions de l’Oud-
jat ne fait que 63/64. En effet, dans
la légende, lorsque Thot rassembla
l’œil perdu d’Horus, il en manqua un
morceau. Thot ajouta donc le 1/64e

restant pour permettre à l’œil de fonc-
tionner.

Ainsi, l’Oudjat devint également un
symbole de connaissance, car c’est
Thot qui apportait le 1/64e manquant
aux calculs des scribes, qui se pla-
çaient ainsi sous sa protection.

On croise cette symbolique égyp-
tienne transversalement dans les
rites.

La stèle de Metternich, datant du
IVe siècle avant Jésus-Christ, décou-
verte à Alexandrie et conservée au
Metropolitan Museum de New York,
fournit la preuve de cette persistance
théologique.
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Sur la stèle sont exprimées quel-
ques clés initiatiques d’accès à la
symbolique du dieu Horus, qui indi-
rectement met en lumière le symbole
du Phénix en l’encadrant dans sa
valeur cosmologique :

• La protection d’Horus est celui
qui est dans son disque (Râ), qui illu-
mine la terre avec ses deux yeux.

• La protection d’Horus est le Lion
de la nuit qui voyage dans la mon-
tagne de Manou (l’Occident).

• La protection d’Horus est la Gran-
de Âme cachée qui circule dans ses
deux yeux.

• La protection d’Horus est le Grand
Faucon qui traverse en volant le Ciel,
la Terre, l’Au-delà.

• La protection d’Horus est le Sca-
rabée sacré, le Grand Disque Ailé
qui est dans le ciel.

• La protection d’Horus est l’Au-
delà, le pays où les visages sont tour-
nés vers l’arrière, où les choses sont
invisibles.

• La protection d’Horus est le Di-
vin Phénix qui réside dans ses deux
yeux.

Dans la stèle de Metternich, le se-
cret de ses attributions se fait expli-
cite : une “Grande Âme Cachée” cir-
cule à l’intérieur des périodes luni-
solaires représentées par les “deux
yeux de Horus”. À travers les forces
célestes, elle se manifeste d’abord
comme “Faucon”, puis comme “Sca-
rabée”, et se codifie enfin comme
“Divin Phénix”, qui “réside dans les
deux yeux d’Horus”.

Le legs de cette tradition symbo-
lique est attesté par Horapollon (phi-
losophe alexandrin qui a vécu dans
la seconde moitié du Ve siècle), qui
s’exprime en ces termes : “Le Phé-
nix est le symbole du Soleil que rien
ne surpasse en grandeur dans tout
l’univers. Car le Soleil monte plus
haut que toute chose, et scrute tout,
et c’est pourquoi il est appelé celui
qui a des yeux multiples”.

D’où l’œil du Phénix vu comme il-
lumination consciente d’Osiris qui,
en renaissant, incarne le renouvelle-
ment des cycles célestes.

Le Livre des Morts nous indique
que “l’Initié se voit conférer la vie éter-
nelle en traversant l’œil d’Horus. La
restauration de son œil rappelle la
reconstitution du corps d’Osiris.

L’univers émane de l’œil d’Horus,
“maître des mondes” et “source de
vie de millions d’êtres”.

Plus qu’un observateur, l’œil divin
est un dispensateur de lumière et
de force, et surtout un créateur du
monde.

Avant même de restaurer l’état pri-
mordial pour celui qui parvient à le

traverser, l’œil d’Horus lui transmet
son énergie. Ses vertus rendent puis-
sant, ses rayons lumineux purifient
celui qui s’y baigne, et la communion
à sa substance détruit le mal et la
corruption. Car l’œil est également
associé à la nourriture sacrée ; le
pain et le vin de la communion ainsi
que toutes les offrandes sépulcrales
sont présentées comme des émana-
tions de l’œil de Râ.

Le symbole de l’œil unique, que
l’on verra figurer plus tard au centre
d’un triangle dans les représenta-
tions maçonniques, fait partie de la
symbolique du centre. Car l’œil qui
permet à l’univers d’exister en cons-
titue également le point central. La
quête de l’œil unique consiste à re-
chercher cet élément créateur, mais
pour réaliser l’opération inverse à
celle de la Création : le retour à l’ori-
gine. Le passage de l’état encore
manifesté à l’état inconditionné s’ef-
fectue donc en suivant le processus
inverse de celui de la Création, c’est-
à-dire en remontant vers l’œil divin
pour repasser à travers lui.”

“La mort est le commencement de
la vie, et la vie le commencement de
la mort. Et la mort et la vie viennent
du centre qui ne vit ni ne meurt.”

Cet axe symbolise le temps qui est
au-delà de la vie et la mort, l’éternité
de l’instant, le temps du premier ma-
tin du monde, l’instant de la première
parole.

La circonférence exprime l’éternité
des cycles, mouvement incessant
du ciel, et la vie dans ses constantes
métamorphoses.

L’œil d’Horus est le centre qui con-
tient les nombres, les mesures, toutes
les figures géométriques en puissan-
ce. Il est UN, le Grand Architecte de
l’Univers.

2 octobre 2021 E.V.
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Jérémie SALVA,
Apprenti,

respectable loge Thot-Hermès
Orient de Gémenos-la Sainte-Baume

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Selon la définition “basique” du
dictionnaire, la franc-maçonnerie est
un mouvement qui recrute ses mem-
bres par cooptation (mode de dé-
signation par lequel les membres
actuels choisissent les nouveaux
membres).

Elle prodigue un enseignement
ésotérique (ce qui signifie réservé
à des initiés choisis par les mem-
bres actuels) progressif à l’aide de
symboles et de rituels en s’étant
structurée au fil des siècles autour
d’un grand nombre de rites et de
traditions.

Elle encourage ses membres à
œuvrer pour un idéal commun, à
savoir, le progrès de l’humanité,
mais tout en laissant à chacun le
soin d’interpréter librement ses tex-
tes. “La franc-maçonnerie est un
ordre initiatique traditionnel et uni-
versel fondé sur la fraternité”, selon
la Grande Loge de France. 

On parle là d’une invitation au
travail à faire sur soi pour s’encou-
rager à grandir et à être meilleur
pour soi-même et pour les autres
(et aussi grâce aux autres).

À l’inverse de notre famille propre
que l’on nous impose, on choisit
librement d’être maçon et d’adhérer
à une loge et à un rituel qui nous
sied.

On pourrait dire qu’en maçonne-
rie, “être fraternel, c’est faire famille
avec ceux qui ne sont pas famille”. 

Le point commun pourrait être le
fait que dans les deux cas nous
avons un père (le nôtre est “le Grand
Architecte de l’Univers”).

La franc-maçonnerie crée donc
une famille en partageant des va-
leurs communes liant ses frères et
sœurs (chaque loge a son rituel et
ses membres y adhèrent).

D’ailleurs, tous les textes consti-
tutifs maçonniques insistent sur ce

point, “vous cultiverez l’amour fra-
ternel qui est la base, la pierre an-
gulaire, le ciment et la gloire de notre
confrérie”.

Donc en fait d’apprendre la frater-
nité grâce à la voie initiatique pro-
diguée par notre rituel, mais aussi
avec l’aide de nos aînés frères et
sœurs.

“Initier quelqu’un, c’est lui appren-
dre à se perfectionner dans la pra-
tique d’une activité qu’il ignorait.”

Celle-ci est ancrée et tient sa force
dans de nombreuses valeurs com-
munes partagées, comme l’affection,
l’humilité, l’écoute, la tolérance, le
respect, la charité, la bienveillance,
la bonté ou le travail (ce dernier étant
le plus important).

Martin Luther King disait : “Nous
devons apprendre à vivre comme
des frères sinon nous mourrons
comme des idiots”.

La franc-maçonnerie est initiatique,
basée sur des symboles, des rites
et des traditions qui permettent in-
térieurement d’évoluer, dans le bon
sens du terme, pour pouvoir ensuite
apporter son aide aux autres (ce qui,
vu les moments difficiles que nous
vivons actuellement, nous sera très
utile).

Par exemple la chaîne d’union qui,
en partageant les émotions, régé-
nère, revivifie et ressuscite la frater-
nité, qui perdure également à l’ex-
térieur de la loge : “Quittons la chaî-
ne sans jamais la rompre”.

Personnellement, lors de ma cé-
rémonie d’initiation, j’ai eu l’impres-
sion de devenir un maillon de la
grande Chaîne de la fraternité ma-
çonnique, grâce à la bienveillance
de mes frères et sœurs qui m’aident
à trouver la voie dans mon initiation.

“La fraternité débute par l’accep-
tation inconditionnelle de l’existence

La Franc-Maçonnerie, au fond, c’est quoi ?
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de l’autre, la famille est par essence
ce lieu”.

La Constitution d’Anderson nous
explique :

“La franc-maçonnerie a pour de-
voir d’étendre à tous les membres
de l’humanité les liens fraternels
qui unissent les francs-maçons sur
toute la surface du globe”.

Concernant les origines de la franc-
maçonnerie, les premières véritables
loges semblent apparaître en
1598 en Écosse.

Deux documents écrits appelés
“les statuts Schaw” ont été retrou-
vés en 1860 et édictent les premiè-
res règles et structures des corpo-
rations de maçons au Moyen Âge.

Néanmoins la maçonnerie a tou-
jours ajouté à cette origine histori-
que, une origine plus ancienne, lé-
gendaire et symbolique, qui est le
support initiatique du travail de ses
membres.

Notre loge Thot en est le parfait
exemple puisque notre rituel de
Memphis-Misraïm illustre via ses
rites maçonniques égyptiens (héri-
tés de divers courants mystiques
non maçons beaucoup plus an-
ciens) de l’ancestral et séculaire thè-
me de l’Égypte antique (qui a
débuté quand même six millé-
naires avant Jésus-Christ) et de
ses temples tels Abou Simbel, Abou
Hoda ou encore Amada.

Elle est donc “séculairement sé-
culaire” de par ses origines antiques.

On y prône malgré tout plus l’es-
prit que l’histoire par le côté sym-
bolique, ésotérique, et rituélique.

Comme expliqué un peu plus haut,
on choisit donc librement sa loge
pour l’intérêt que l’on peut y trouver.

Pour ma part il s’agit entre autres
de l’importance qu’accordent les
rites égyptiens à l’occultisme (l’en-

semble des arts et des sciences oc-
cultes) dont je suis friand comme l’al-
chimie, la transformation des métaux
vils (le plomb par exemple) en mé-
taux nobles (l’or), la divination (art
qui permet de découvrir par des mo-
yens non rationnels, comme les con-
naissances paranormales, tout ce
qui est inconnu (passé et avenir),
ou encore la magie (pratique fondée
sur la croyance en l’existence de
pouvoirs, d’êtres et de forces oc-
cultes et surnaturelles permettant
d’agir sur le monde matériel par le
biais de rituels spécifiques).

Toutes proportions gardées, j’ose
une comparaison entre la magie et
la maçonnerie, car nous maçons,
via nos rites et notre voie initiatique,
ne devons-nous pas, entre autres,
aider le monde, les profanes (les
non maçons) et l’Humanité ?

Venons-en maintenant au sym-
bole.

Depuis toujours il occupe une pla-
ce essentielle dans la franc-maçon-
nerie ; selon la définition du diction-
naire, il s’agit d’un signe figuratif,
d’un objet ou d’une personne visant
à représenter un concept qui en est
l’image, l’emblème.

“Ici tout est symbole” est une des
formules les plus répandues dans
les loges.

On peut citer quelques exemples
directement liés à la pratique ma-
çonnique :

• Les objets comme le ciseau et
le maillet symbolisant la taille de la
pierre brute.

• Les matériaux comme la pierre
brute justement.

• Les outils mathématiques com-
me l’équerre, la règle et le compas
liés à la rectitude de notre démarche
et l’élévation de l’esprit.

• Les symboles astronomiques
(le soleil, la lune et les étoiles) com-
me dans le rituel de notre respecta-
ble loge Thot.

“La nuit règne sur l’Égypte et l’as-
tre des nuits baigne de sa lumière
les sanctuaires endormis.”

“Lorsque le Soleil culmine sur les
sables de Memphis lorsqu’il est midi,
et que l’ombre est la plus courte,
alors les maçons d’Égypte ouvrent
leurs travaux.”

Le symbole est une allégorie, à
savoir, une forme de représentation
indirecte qui emploie une chose
comme signe d’autre chose.

Ils sont pour moi quelque part éso-
tériques puisque seuls les initiés
peuvent en comprendre et connaî-
tre la signification.

“Ne jamais révéler aucun des mys-
tères et des secrets de la franc-ma-
çonnerie.” 

“Jamais les écrire, tracer ou buri-
ner sans l’autorisation de mes su-
périeurs ultimes, ni former aucun ca-
ractère par où les secrets de l’ordre
maçonnique puissent être dévoilés.”

En conclusion, je dirai que la franc-
maçonnerie, son ésotérisme basé
sur ses symboles et rituels secrets
qui nous unit nous les francs-ma-
çons, représente une famille où cha-
cun œuvre, grâce à tout ceci, nos
valeurs communes, “notre moi dans
le nous”, à devenir meilleur, à bâtir
un monde meilleur, à aider l’huma-
nité (surtout en ce moment).

Essayons de profiter des change-
ments de ce monde pour renforcer
et cimenter encore plus notre fra-
ternité, ce qui nous aidera à sur-
monter les nombreuses épreuves
auxquelles nous faisons face ac-
tuellement.
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Murielle GARCIA,
Maître,

respectable loge Thot-Hermès
Orient de Gémenos-la Sainte-Baume

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Actuellement l’Égypte est une étran-
ge nature géographique. C’est une
longue étendue verdoyante d’une
fantastique fertilité, et au-delà de la
plaine qui borde le fleuve, c’est une
terre affreusement aride. Des solitu-
des sableuses et mortelles la protè-
gent. Ailleurs, les inondations sont ir-
régulières et destructrices ; ici, elles
sont étonnamment réglées et fécon-
dantes. Mais ce ne fut pas toujours le
cas. Au temps sacré des pharaons,
tout n’était que plaines herbeuses
habitées par de nombreuses espè-
ces animales.

Le fleuve coule vers la mer et les
dunes se déplacent au gré des vents.

Partenaires, Rê le soleil et Osiris
font leur course dans le ciel. Ils s’élan-
cent tous deux, créateurs inlassa-
bles du jour et de la nuit. Tout est
mouvement dans le mystère du
vivant de cette terre où trône, silen-
cieuse et sournoise, l’essence de la
dualité.

Et l’Homme naît, fait sa course,
meurt. Et l’Homme meurt, fait sa
course, naît, tel Osiris qui s’élance
de nouveau, dans la mort comme
dans la vie, interminable cycle. Y a-
t-il un début et une fin à ce cycle ?

Ainsi en va l’éternelle question de
notre humanité. Cette question tor-
turante que la foi adoucit. Cet obscur
mystère que la connaissance illu-

mine. Est-il possible de se rappro-
cher de la réponse ? De la vérité ?
Je suis sur le chemin que m’offre la
F⸫M⸫, et en conciliant foi et appren-
tissage, peut-être pourrais-je trouver
l’apaisement en sortant du tourment
que suscite cette interrogation.

Hommes, nous sommes comme
l’Égypte faits de terres fertiles, d’eaux
fécondes, de déserts arides et de
solitudes sableuses. Nous sommes
comme Osiris, dans le mouvement
perpétuel de la mort et de la vie, de
la naissance et de la renaissance.

Osiris, homme grand roi devenu
dieu des morts qui redonne la vie !
Aux côtés de Thot, il en annonce son
jugement. 

Je ferai juste un bref résumé de
son histoire, que vous connaissez
sans doute mes sœurs et frères
pour l’avoir entendu nombres de fois.

Je cite :
“Osiris appartient à la quatrième gé-

nération de l’Ennéade, les neuf dieux
primordiaux égyptiens. À sa tête, le
dieu créateur Atoum, qui rompt sa
solitude en tirant de sa propre subs-
tance le premier couple, Shou et Tef-
nout, lequel en produit un second,
Geb (la Terre) et Nout (le Ciel).

De leur union naissent quatre en-
fants : deux frères, Osiris et Seth, et
deux sœurs, Isis et Nephtys. Osiris,
bon roi protecteur de la végétation

Osiris s’élance de nouveau
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et découvreur des céréales nourriciè-
res, est jalousé par son frère Seth.
Une jalousie dévorante, qui va pous-
ser celui-ci au meurtre pour prendre
la place de celui-là.

Seth abat Osiris sur la rive de Né-
dit (ou de Gehesty), dépèce son ca-
davre et en jette les morceaux au
fleuve.

Isis, épouse aimante d’Osiris, ne
se résigne pas à la perte d’un être
chéri. Au terme d’une quête achar-
née, elle parvient à collecter les res-
tes de son époux et à les rassembler
pour recomposer le corps. Selon une
tradition, seul le phallus aurait été
dévoré par un oxyrhynque, une va-
riété de brochet. Pourtant, Isis par-
vient à revivifier assez son époux
martyrisé pour s’unir à lui et conce-
voir un fils, Horus.

En se cachant dans les marais,
elle réussit à soustraire le jeune en-
fant à la haine meurtrière de Seth,
qui a pressenti en lui un danger. Non
sans raison : Horus, devenu un jeune
homme plein de vigueur, châtie l’as-
sassin de son père et en prend la
succession.”

Je retiens de ce mythe devenu
culte la symbolique que de la soli-
tude est née la création. De la Terre
et du Ciel est née la dualité : le fé-
minin et le masculin. De cette dualité
sont nées les forces de régénération
Isis et Osiris et les forces chaotiques
Seth et Nephtys. Forces antagonis-
tes et complémentaires, car du chaos
est né l’ordre.

Plus fondamentalement, Osiris res-
suscité symbolise l’espoir de l’Hom-
me que la mort ne soit pas une fin
inéluctable, mais juste une phase d’un
cycle qui précéderait la renaissance.
Une façon de croire en une éternité
rassurante au moment de quitter ce
monde pour l’autre, au-delà… Au-delà
duquel nous ne savons rien, ou plu-
tôt que nous avons oublié.

Notre âme reste silencieuse à ce
sujet. Elle nous révèle parfois quel-

ques indices dans ce que nous cro-
yons être notre intuition. Mais au fond,
tout au fond, nous connaissons tout
et le tout. Quelle frustration de se dire
que nous savons la Vérité et que pa-
radoxalement nous passons notre vie
terrestre entière à la chercher !

Chez les Égyptiens, la crainte de ne
pas atteindre une vie après la mort
se retrouve dans un texte tiré du Li-
vre des morts. Il s’agit d’une prière
pour ne pas périr et pour être vivant
dans le royaume des morts. Osiris en
mouvement :

“Ô jeunes hommes de Chou du
matin, qui avez du pouvoir sur ceux

qui brillent parmi les gens du Soleil,
dont les bras remuent et dont la
tête oscille, puissé-je bouger tous
les jours.”

Dans cette prière il est fait allusion
à la notion de mouvement, car rien
ne peut exister ni être pensé sans
le mouvement.

Le défunt espère que sa momie
aura la capacité de se mouvoir, puis
qu’il pourra accéder au royaume sou-
terrain d’Osiris, le paradis, et enfin,
après avoir traversé la nuit, qu’il re-
naîtra au jour comme Rê le dieu so-
laire.

La peur de l’immobilité est mani-
feste, elle représente le néant, une
seconde mort. Il faut atteindre la ré-
surrection a tout prix en passant par
tout un processus de rituels qui per-
mettra au défunt de transfigurer de
la mort physique à un autre état, dans
un autre plan.

Si notre existence terrestre se dé-
finit par notre naissance puis notre
mort, le mythe d’Osiris exprime l’in-
verse, nous sommes morts avant de
naître. Nous serions morts à notre
propre lumière, à notre essence ori-
ginelle, à notre divinité, pour naître
à notre humanité, et le but de notre
existence terrestre serait de compren-
dre comment renaître et renaître en-
core jusqu’à retrouver notre essence
divine et quitter pour l’éternité le plan
physique, si tant est que ce mot “éter-
nité” ait un sens au-delà des dimen-
sions supérieures.

Alors “la vie serait un départ, la mort
un retour”, Lao Tseu.

Osiris s’élance de nouveau !

Osiris représente aussi la force de
régénération qui anime toute la na-
ture. Le cycle végétal où le retour à
la terre prépare une nouvelle germi-
nation (voir notre rite).

Il est aussi identifié au Nil :
“Les fluides ruisselant de son ca-

davre en décomposition étaient cen-
sés provoquer la crue annuelle, grâce
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à laquelle les végétaux et les cultu-
res croissaient à nouveau après une
période de dormance”.

D’ailleurs dans sa représentation
humaine, ses chairs sont noires (sym-
bole de la terre) ou vertes (symbole
de la croissance).

Il est la terre d’Égypte, le désert de
la mort, l’oasis de verdure, le fleuve
nourricier.

Les symboles sur ce puissant roi
homme, devenu par la magie d’Isis
un puissant dieu, sont incalculables
et je ne saurais les citer sans y écrire
d’incalculables pages. 

Alors je souhaiterais vous faire par-
tager à présent mon ressenti à pro-
pos de ma rencontre avec le principe
Osiris.

Me voilà plongée dans la chambre
de réflexion. Apprentie apeurée dans
le froid de la pièce. Le corps cher-
chant la chaleur de la vie et l’esprit
tourmenté par le crâne posé.

Sortie de cet état d’engourdisse-
ment que le silence impose, l’âme
bouillonnante, avide de lumière ren-
contrée, je suis le compagnon cher-
cheur et cherchant sur le chemin,
l’authentique direction.

Nouveau chapitre : après avoir été
battue jusqu’à l’assassinat, me voilà
allongée sur le sol et sous le linceul,
dépersonnalisée dans mon rôle de
morte. 

Puis promptement relevée, élevée,
élancée à nouveau dans la force de
vie par les bras de mes aînés ai-
mants.

Tel a été jusqu’ici mon parcours ma-
çonnique, vécu comme dans le flou
d’un scénario en cours d’écriture.

J’ai suivi les lignes au gré des mots,
des phrases, à l’affût de leur sens.
Apprenant les gestes et codes avec
ardeur comme le personnage prin-
cipal de l’histoire. 

Osiris, c’est sur les pages blan-
ches, pures comme les mains que

j’ai présentées, que je l’ai rencon-
tré. Senti son énergie, son souffle,
compris son sens et son essence,
vibrante émanation.

J’ai bu le fluide nourricier de son
mystère, en quittant alors, comme la
graine, l’état d’anhydrobiose dans
lequel j’étais plongée, résultat de
mes traversées du désert, de mes
étendues vides de foi et de connais-
sances.

Résultats de ces périodes de dé-
prime et de perte de sens qui pré-
cèdent un tournant de vie, ou une
nouvelle création de la conscience. 

Ce nouvel état de conscience est
comme une germination, et la trans-
formation qu’elle génère se fait dans
la synergie de nos trois composan-
tes : le corps-l’âme-l’esprit. Ils doivent
s’harmoniser comme la graine à l’eau
et à la terre.

Il faudra sans doute beaucoup de
pratique pour incarner réellement ce
potentiel d’harmonisation durant no-
tre vie terrestre, sachant que la trans-
formation qu’Osiris incarne peut être
une phase douloureuse.

“Souviens-toi toujours que tu peux
faire quelque chose pour l’état dans
lequel est le monde par un change-
ment complet du cœur, du mental
et de l’esprit, et mets-toi en action
maintenant”, Eileen Caddy, extrait
de La petite voix.

Le mythe d’Osiris et Isis nous rap-
pelle notre quête du processus d’uni-
fication du microcosme au macro-
cosme, du tout au tout, qui résonne
avec une connaissance innée de
nous-mêmes et que nous avons tous :
d’un état d’union présent qu’il nous
faut éveiller.

Nous pouvons, au travers du fémi-
nin sacré d’Isis, rassemblant les mor-
ceaux épars de la dépouille de son
bien-aimé et frère, apprécier com-
bien la force de l’amour crée le mi-

racle de la vie. Combien il est essen-
tiel de maintenir reliés les Hommes
entre eux en une seule vibration afin
d’engendrer une élévation commune
vers le divin.

Mettons-nous en action, osons ex-
périmenter le mouvement qu’Osiris
nous enseigne en nous élançant à
nouveau chaque jour vers la trans-
formation de notre moi et soi supé-
rieur.

À chaque tenue qui nous unit et
nous réunit, enlevons le voile qui nous
cache la lumière et rependons-la au
monde du vivant. Au travers de notre
féminin et de notre masculin, cher-
chons sans cesse l’équilibre qui nous
sortira de la dualité, pour que les
contraires s’épousent au lieu de se
détruire, et que naisse une attitude
plus fraternelle de l’homme envers
la nature. Chaque fois qu’il est né-
cessaire, laissons-nous être éparpil-
lés pour nous reconstituer toujours
plus et toujours mieux, comme un
puzzle appellerait ses pièces, à ter-
me, à leur juste place. 

C’est bien cela que m’enseigne la
franc-maçonnerie et mon rite.

La mort n’est pas la pire chose de
la vie d’un homme ; le pire, c’est ce
qui meurt en lui quand il vit (sagesse
amérindienne).

Alors dans nos petites morts quo-
tidiennes, célébrons la vie à chaque
lever et coucher du soleil, de midi à
minuit. Élançons-nous comme Osi-
ris, par le mouvement et dans le mou-
vement de l’univers. Nous avons tant
à faire sur notre Terre, profitons du
véhicule qui nous est donné, notre
corps physique, pour expérimenter
les qualités divines en nous. Réjouis-
sons-nous de cette lumière donnée
et terrassons l’ombre.

Et quand la nuit régnera à nouveau
sur les sables endormis, préparons
d’un même élan le retour du soleil.

J’ai dit.
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Patrice CANTAUT,
Collège de perfection Khephren,

Orient de Paris-Limoges
***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***

Sur l’autel des serments, je distin-
gue la pierre cubique surmontée de
la pierre d’agate sur laquelle est ins-
crit AdonaÏ ainsi que YHVH. Devant
la pierre cubique se trouve le volu-
me de la loi sacrée (livre des rois),
dessus est posée la clef. Trois lu-
mières jaunes sont disposées en
triangle devant la pierre cubique.

On remarque sur le bord oriental
de l’autel : la règle, l’équerre, le com-
pas ouvert, appuyé sur la pierre cu-
bique, également le niveau, la truelle
et le maillet. Sur le bord occidental,
on aperçoit une branche d’acacia.
Puis les figures géométriques sont
posées sur le bord de l’autel : trian-
gle, carré, étoile à 5 branches, cube.
Enfin figurent sur le bord midi de l’au-
tel les nombres : 1, 1, 2, 3, 5, 8, 13,
21, 34, 89, 144.

• La pierre cubique est le socle de
tout édifice, c’est une pierre de fon-
dation qui sert à stabiliser l’édifice ;
nous retrouvons la stabilité que nous
invoquons par ailleurs lors de nos

tenues. Sommes-nous dès lors par-
venu à cette stabilité ? Passer de
la pierre cubique à la pierre d’agate,
cela illustre, j’imagine, notre progres-
sion intérieure.

• La pierre d’agate est inaltérable,
aussi dure que le diamant, elle peut
être transparente ou opaque. Les
Égyptiens taillaient leur scarabée
sacré dans une pierre d’agate. Ces
différentes propriétés montrent que
la pierre d’agate est un symbole par-
fait de la différenciation contenant
en puissance toutes les phases de
transmutation et toutes les possibi-
lités à l’image du principe. En vertu
de ces qualités, par analogie on peut
comprendre pourquoi on trouve le
tétragramme, la parole ineffable gra-
vée sur la pierre d’agate, ainsi qu’un
mot substitué : Adonaï. Il s’agit de
l’être réalisé s’étant lui-même recons-
titué et ayant retrouvé son unité ori-
ginelle.

• Le volume de la loi sacrée, livre
des rois ou livre de la sagesse, que
contient-il ? Les lois universelles,
l’ordre établi par le Suprême Archi-
tecte de tous les mondes (le grand
architecte créateur). Livre sur lequel
le serment sera donné pour symbo-
liser, par ce qu’il représente, la rec-
titude et la droiture dont doit faire
preuve le Grand Élu de la voûte sa-
crée pour l’accomplissement de son
temple intérieur, avec l’aide de ses
sœurs et de ses frères.

La loi sacrée est un principe uni-
versel qui fonde la quête spirituelle
du franc-maçon et qui s’adresse à
tous les hommes quellles que soient
leurs croyances. C’est avant tout une
loi d’amour que tout franc-maçon
doit incarner pour tendre vers l’har-
monie.

• La clef, au-delà d’ouvrir les por-
tes de notre moi intérieur afin de
nous élever, de nous révéler, elle
nous invite à passer à l’action. Elle
est posée sur le livre des rois, puis,

au commencement des travaux, sur
le volume de la loi sacrée qui à ce
moment est ouvert à la première
page.

• Sur l’autel, devant la pierre cubi-
que, sont réunies et allumées trois
lumières jaunes qui nous suggèrent
ici qu’elles sont indissociables parce
qu’elles représentent et contribuent
à l’équilibre indispensable. Ces trois
lumières jaunes diffusent une lumiè-
re difractée et peuvent alors nous
laisser penser qu’une énergie solaire
est reformée au sein du Grand Élu
de la voûte sacrée, la couleur jaune
symbolisant la renaissance, l’éter-
nité. Nous remontons des profon-
deurs de la terre en ayant aperçu
le feu magmatique d’en bas et étant
devenu l’enfant de celui-ci, ainsi que
celui du feu d’en haut. Après avoir
assimilé les deux parties de son
initiation achevée, le Grand Élu de
la voûte sacrée pourra s’inscrire sur
ce plan de vie harmonieuse, dans le
tout et l’unité auquel il est lié par na-
ture, le Grand Élu de la voûte sacrée
se recrée à partir des trois lumières.

Abordons à présent les outils. Je
ne m’attarderai pas sur tous ceux
que nous avons déjà étudiés en
loge bleue, hormis le compas qui est
ouvert et appuyé sur la pierre d’aga-
te. Le sommet des deux branches
est le lieu de rencontre de toutes
les énergies venant du bas (la ma-
tière), et le lieu de réconciliation de
toutes les oppositions. Hermès Tris-
mégiste dit le sommet correspond
au verbe gouvernant toute chose. La
plupart des outils nous rappelle qu’il
faut être mesuré dans nos propos
et dans nos actes. La truelle permet
de cimenter l’œuvre et de l’achever.
L’homme n’est vraiment libre que s’il
sait se gouverner afin de réinscrire
son œuvre propre dans l’équilibre
global de l’œuvre générale.

Quant à la branche d’acacia, bien
sûr elle me fait penser à la mort d’Hi-

L’autel des serments
du collège de perfection au Rite Ancien

et Primitif de Memphis-Misraïm
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ram et à sa sépulture, c’est un rap-
pel, mais nous sommes à ce mo-
ment du parcours dans l’évolution
du maçon après l’involution.

Il est temps de s’intéresser aux
nombres. Les nombres inscrits sont
la suite Fibonacci ; cette suite est la
succession de tous les nombres 1
à l’infini, telle que les deux premiers
sont égaux à 1 et les deux suivants
se calculent comme la somme des
2 précédents. Un tel procédé de dé-
finition qui boucle sur lui-même est
dit algorithme de récurrence. En di-
visant le dernier par le précédent,
nous obtenons le nombre d’or que
l’on nomme la divine proportion, cela
nous conduit à développer des nom-
bres proportions à l’infini ; exemple
55 : 34 = 1,618.

Fibonacci dit Léonard de Pise (1170-
1250) était un mathématicien qui a

participé à l’introduction des nom-
bres arabes en Europe. Cette suite
était connue des Indiens bien avant
lui, notamment par Hemachandra
(1089-1172).

Le développement de la coquille
de l’escargot se trouve dans l’inté-
rieur schématique de 7 carrés. L’un
des nombres de la suite de Fibo-
nacci est le carré de 12 (144) et la
décomposition de 12 nous ramène
au nombre 3 où la tri-unité se trouve
dans l’évolution des nombres. Ainsi

nous pouvons considérer la suite de
Fibonacci comme l’expression de
l’harmonie universelle.

Tout nombre, en apparence her-
métique est au-delà des mots, car
il est éternel, stable, entrouvrant la
porte sur l’infini par la prise de cons-
cience de notre capacité créatrice.

Le Corbusier nous dit : la nature
est mathématique, les chefs-d’œu-
vre de l’art sont en consonance avec
la nature ; ils expriment les lois de
la nature et s’en servent. La cons-
truction du Parthénon à Athènes
correspond au nombre d’ or.

À la renaissance, le moine fran-
ciscain Luca Pacioli met à l’honneur
le nombre d’or dans un manuel de
mathématiques et le surnomme “la
divine proportion” en l’associant à un
idéal envoyé du ciel.

Les mathématiques et la géomé-
trie sont omniprésentes sur la grande
pyramide (Khéops). L’historien Hé-
lodée affirme que les dimensions
étaient intentionnelles, or les Égyp-
tiens ne connaissaient ni pi ni le
nombre d’or. Pourtant ces nombres
sont retrouvés à de multiples re-
prises. Et si le monde était construit
sur des nombres ?

John Wheder, l’un des plus grands
penseurs de la physique du XXe siè-
cle, s’est très vite interrogé sur la
nature de la réalité. Et si la réalité
ultime, celle sur laquelle repose no-
tre univers, n’était pas matérielle ?
La vision de Wheder soulève des
questions intéressantes. Les nom-
bres font-ils la loi de la nature, les
nombres existent-ils en dehors de
l’espace et du temps ? Avons-nous
inventé ou découvert les mathéma-
tiques ? Arriverons-nous, au-delà de
l’harmonie qui s’étend à tout l’uni-
vers, à entrevoir un fragment d’un
code qui structure et ordonne la
réalité qui nous entoure.

Fra Luca Pacioli faisait référence
à la quintessence (la terre, l’eau, le

feu, l’air et l’esprit saint) représen-
tée par un pentagramme, lequel ne
peut se former sans notre divine pro-
portion (l’homme de Vitruve réalisé
par Léonard de Vinci).

Platon affirme  : le nombre est la
connaissance.

Pour les figures géométriques, je
me contenterai de vous parler du
pentagramme. Le pentagramme il-
lustre la recherche de l’équilibre avec
rigueur. Les figures qui permettront
à la création de se réaliser et de
s’inclure dans l’éternité.

Les 13e et 14e degrés synthétisent
l’aboutissement de la formation en
loge bleue et celle de maître secret,
ainsi que celle du 12e degré ; donc
nous avançons vers la fin d’un cycle
et nous nous préparons à aborder
le cycle suivant. En capacité d’agir
avec les lois naturelles et trouver
notre équilibre intérieur. Les plans
acquis au 13e et au 14e conduisant
à réincarner l’esprit dans l’homme
matière. À l’écoute de son moi inté-
rieur, dans la continuité des différents
voyages, le maçon reconstitue son
univers originel inspiré par l’étoile
de l’autel des serments symbolisant
l’homme achevé.

Le Yod initial évoque le principe
créateur, cause agissante concevant
et commandant. Le 1er Hé est l’in-
carnation qui rayonne d’un point cen-
tral pour remplacer l’espace. Il cor-
respond au courant de l’involution.
Il souffle la vie en chaque opération
envisagée en elle-même. Le Vav fi-
gure dans la matière le rapport qui
relie la cause à l’effet. Le second Hé
manifeste le résultat de l’action, le
travail effectué et effectuant la créa-
tion en voie d’accomplissement. Il
correspond au courant d’évolution.

Tout ce que je sais, c’est que je ne
sais rien (Socrate).

Le 2 octobre 2021 – Ère vulgaire
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Cyrille KOUNDAMANOU,
Collège de perfection Khephren,

Orient de Paris-Limoges
***

À la gloire du Suprême Architecte
de tous les mondes !

***

Il sied de rappeler qu’au 14e de-
gré du Rite Ancien et Primitif de
Memphis-Misraïm, nous sommes
tous vêtus d’un tablier de couleur
blanche, bordé de bleu, orné d’une
broderie d’or reproduisant le bijou
du grade.

Et comme rien n’est fait ni placé
au hasard dans notre rite, cela si-
gnifie que tout symbole revêt un
enseignement exotérique et her-
métique.

Le bijou du 14e degré représente
un compas ouvert à 45°, ayant les
pointes posées sur un quart de

cercle et surmonté d’une couronne.
Au milieu du compas se trouve un
soleil. Le triangle pointe en haut
reste la forme géographique ou
physique qu’observe le sublime ma-
çon qui porte ce bijou. 

Quels enseignements exotéri-
ques se cachent derrière ce bijou ?
C’est la question que nous devons
nous poser.

Rappelons en premier lieu le sym-
bolisme des éléments qui le cons-
tituent et en second lieu son exo-
térisme.

ù

Symbolisme :

☛ Le compas symbolise l’ouver-
ture d’esprit, la connaissance gnos-
tique. Il est ouvert à 45° pour indi-
quer le degré de connaissance que
doit avoir le Sublime maçon du R⸫
A⸫P⸫M⸫M⸫ et du monde appelé
royaume ou Malkhut dont il est le
régent. Le degré de connaissance
et de la maîtrise des lois univer-
selles.

Ouvert à 45°, le compas nous
rappelle aussi les limites de nos
connaissances et que l’initié doit
poursuivre son voyage initiatique.

☛ Le demi-cercle ou l’arc repré-
sente la dixième séphirah Malkhut
signifiant le royaume. L’homme en
tant que régent de l’univers doit le
considérer comme son royaume
naturel. Le monde dans lequel il
s’entraîne, il construit et évolue vers
les horizons lointains. Il doit le res-
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Le bijou du 14e degré
du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm
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pecter, le protéger et participer à la
création l’équilibre naturel général.

☛ Le soleil, symbole de l’élément
feu créateur, énergie vitale pour la
création. Le soleil est aussi cette
source d’émanation de la vie. C’est
ainsi que tous les temples dans
l’Égypte antique étaient dédiés au
soleil. Placé au centre du compas,
il rappelle continuellement que le
soleil rayonne dans notre activité
terrestre et spirituelle. Que sans
l’énergie du soleil, la vie est ine-
xistante. Aussi le Sublime maçon
ne doit jamais s’écarter du devoir
qu’il nous impose. Celui de dédier
toute notre activité et instructions
à l’énergie soleil.

Le soleil rayonnant au centre du
compas nous rappelle ainsi que
l’initié est situé entre Ciel et la Terre.

☛ La couronne, symbole de ro-
yauté, de puissance et de victoire,
placée au sommet du compas nous
rappelle que l’initié, par ses con-
naissances et sa vertu, domine en
particulier le monde des ténèbres,
et en général le monde dont il est
régent de l’univers.

Elle nous rappelle aussi la pre-
mière séphirah Kether au sommet
de l’Arbre de vie.

La première cause, l’Être en soi.
C’est le monde supérieur, l’espace
élevé, la dimension supérieure, le
niveau vibratoire supérieur, appe-
lons-le comme nous voulons, que
doit tendre l’évolution spirituelle de
l’initié. C’est le retour à la source, la
réalisation de soi ou la réalisation
de son unité.

Ce voyage du monde Malkuth à
Kether constitue pour l’initié l’es-
sentiel de son initiation, car le com-
pas couronné est le symbole de
l’achèvement du parcours initia-
tique. 

ù

Enseignement exotérique :

Au 1er degré symbolique, le ma-
çon, pour tailler sa pierre, a besoin
d’un maillet et des ciseaux. Plus
le chantier évolue plus il aura be-
soin d’autres outils de précision.

Au 14e degré de notre rite, seul
le compas au centre de notre ta-
blier et ornant notre sautoir cons-
titue le symbole emblématique du
grade.

Effectivement, en loge de per-
fection le maçon travaille avec les
outils de l’esprit et non ceux de la
matière étudiés en loge bleue. 

Le compas représente la force
de l’esprit. L’initié doit construire
son temple avec l’esprit et non avec
la matière. Comme indiqué plus
haut, son ouverture à 45° indique
le degré d’épanouissement et le
champ d’ouverture de l’esprit qui
anime désormais tout travail ou
activité du maçon.

Le Sublime maçon ou le Grand
Élu de la voûte sacrée doit pren-
dre conscience qu’il est régent de
l’univers, il a le devoir de le proté-
ger, de travailler en favorisant l’har-
monie avec lui-même et l’univers.

C’est la voix du retour à la source.
Le Sublime maçon est aussi celui
qui cherchera toujours à travailler
pour le bien de l’humanité.

Toutes ses actions sont éclairées
par la conscience de l’esprit au-
trement appelé le Divin. Toute son
action devra avoir pour seul objec-
tif principal de retrouver l’harmonie
universelle. C’est l’une des formes
de la parole perdue. 

En conclusion, le bijou du 14e de-
gré nous annonce l’achèvement
ou l’aboutissement du cycle initia-
tique du maçon. Ce bijou repré-
sente aussi le Maître relevé, en l’oc-
currence Hiram-Habif.
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